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n'ayant pas cessé d'aboyer, les   malfaiteurs se sont  re- 
tirés sans rien emporter. 

— Un vol a été commis chez M. Dnbus. rue du Bois. 
Les voleurs ont enlevé une douzaine de francs Uans le 
tiroir du comptoir. 

Un troisième   roi a eu  lieu un peu   plus   tard, à la 
Motte au bois, tenue  par M.  Dnquesnoy.  Les nialf&i 
teurs ont enlevé un demi liire de rhum. 

Enfla, un quatrième roi a été commis chez M. Vaude- 
watynne, tisserand, au Rempart, à Hem. Les voleurs 
ont fait main basse sur une montre en argent et de» 
chaînes de dame. 

Toute porte à croire que ce sont les mémos personnes 
qui ont opéré: les mêmes moyens ont été employés pour 
entrer dans les maisons. 

Nécrologie. — On annonce la mort, à Vùge de 64 
ans, de Mlle Sophie Delannoy, denceiirar.t, 6, rur <ie 
l'Ermitage. Ses funérailles auront li>u, en l'église 
Notre-Dame,   samedi, 14 courant, à 10 heure?. 

COMMUNICATIONS DIVERSES 
Une assemblée d'anciens erpfesttB*   do  l'hospice 

Bcubaix aura lieu dimanche prochain 15 février,   à 6 
du   soir, chez   M.  Joseph   Datnoit, cabarel.er,   rue 
l'Epeule, a i'effet de s'entendre pour venir en uida à 
camaraua, père de famille, malade depuis longtemps. 

h. 
d* 
un 

Les Obligations de la Compagnie des Mines 
de Béthune, appelées au rem our*emeut,a parti: 
da    16   courant,   soront   payées  sacs  frais, chsz 

MM. VERLEY,  DECROIX   &  Cip 

kanqaiera à Kouhaiv. 8, rue du Curai* 

F*las de maux, de tête III 
Bovel fllie-et-Vilaiae), lo   28  février   1890. — Vo* 

Pilules Suisses sont souveraines contre les   maux  de 
tête et d'estomac dont je souffrais depuis lor/gtc-mp* 
(Sig. lég ) JuUBM GOUéRY,  à la Roverie. 

A M. Hertzoo:, pharmacien, -IS, rue de   Grawmont, 
Paris. 25600d 

LËTTEES 10B 
IMPRIMER ÏK AURKD   RKBOIJX. — Jk V iB lài'Ç.^. A Ui 
dans la  Journal de Roubaia: (#rs._.dû édition),    .»« 
dans le  Petit  Journal de Rouuaix. —LA liaison 
o* chxrp*  de   la   distr-.oution à   don%\dlé   à   dm 

condition* trèt avantageuses. 

ET mm 
-AVI» G^-A.^ 

'■3SEEEE*ÏSr3Jïï^^-rrT; ~~" ■•--,-• 
Pelosse, excellentes Carmen et MicaëU. Des bouquets 
ont été offerts à Mme Lematte et à M. Séran; une t;<v;- 
tille corb-ille avait été réservée à Mlle Pelosso. 

Li représentation a très bien marcbé.Cliœur.orchcstre 
et ballet n'ont ïieu laissé à désirer. 

Croix. — La, Musique mvnieipileetrx'mon chorale 
de Croix offriront à leurs membres honoraires, lo lundi 
16 février à huit heutv s précises du soir, dans la salle 
df s concerts, ua concert voe-il et instrumental, avec le 
concours de plusieurs artisl s distingué»; voici le pro 
gramme de oetie so;rè'.* : 

Première p.a~rii : 1 « Musiqnfl muRieinels ». marche 
paiisi»-nne, L. Gants; 14., Marche »>ix flarab ans. Gar 
Jtni-.c ; 2. M. Toasart, té' :v. ! alla Rouck, F lie un 
DavH: ;) M. Gadonne, rantaivia r.our piston, Dàlabaye ; 
4 « L'Union chorale », Sous la Fouillée, chœur. Dard ; 
5. M. Carpentier, baryton, romance, TagiiaflCO ; 6. M. 
Carnaiii". fantaisie BUT !a Favorite, pou- clarinette, Do- 
uizetU;7. M. X R >uia> ce, X.: 8.  M. Louis   Fcelix, 
Chansonnette comique, X Une quête sera faite au proiii 
de.-; pauvres pendant le concert. 

Deuxième parti». — l. Musique Municipale. Blueite, 
sérénade, Ond-.nne; 2. M. Vanclef, air varié pour tuba, 
avec accompagnement de la Musique. Qadenne; 3. M. 
Alphonse Caipeuticr. Aubade familière, Lacome; 4. 
L'Union Choraie, La Touffe de Jasmin, chœur, Léon 
Paiera; 6. M Gadenne. Fantaisie sur le roi Dagobert 
pour piston. Al ban: 8. M. Emile No 1> biert. ténor. Mé- 
lodie, Albert P(tit;7. M. LOIîS Fcelix, Chansonnette co- 
mique, X.; 8. MM. DM-scluse et Mangez, scène eomi 
que Voiture û Vandre.Le piano sera tt.au par M Vun- 
il< nb r'he. 

EPHÉMÉRiDES DE L'INDUSTRIE ROUBAISsFNNE 
13 FéVRIER 1720. — Le lieutenant et les échevins 

du marquisat de Roubaix, en leurs plaids de ce 
jour, condamnent plusieurs manufacturiers de la 
ville à des amendes, variant de 9 à 22 florins, 
pour avoir fraudé sur la quantité de (ils requis 
dans .la largeur ordinaire des calemandes, ot: 
pour "avoir aidé lesdites fraudes en apposant leur 
marque sur des pièces ne remplissant pas les 
conditions prévues par les règlements. {Archives 
de Roubaiœ, HH, 41, fu 31). Nous pourrions ci 1er 
un certain nombre d'autres condamnations ot 
mesures analogues qui toutes prouvent avei 
quelle sollicitude notre Magistrat veillait à l'hon- 
neur de notre manufacture. Tous les règlements 
pris par lui à ce sujet n'avaient d'autre but que d<. 
garder la bonne réputation et l'universelle renom- 
mée de la fabrique de Koubalx. 

TGURCSIRIG 
L,e Conseil municipal a tenu, jeudi soir, sa pre- 

mière séance de la session ordinaire de  février   Nous 
en donnons plus loin le comptj-ivadu. 

Une distinction honorifique. — Nous appre- 
nons que M. Louis Le BUn, architecte, vient d'être 
nommé Maître d'oeuvres par Y Union syndicale de 
tous les architectes de France, dont le sitgo tst a 
Paris.   

Les accidents. — Le boulanger, cause ^e l'ac- 
cident qui a Amené la mort da Lous Roussel, 
demeura 't rue du Moulin-Tonton, voie forte étroite 
et peu   éclairée,   n'est pas   de   Roubaix   comme   ou 
l'avait dit tout d'abord.  C'ett M. F d« Tunrcoing, 
lequel, du reste, n'a nulle/ment cherché à   s'esquiver. 

La voiture n'a pas passé sur le -jorps du vieillard : 
l'une des rou°s seulement ava.ï fro'é la tête et avait 
déterminé une légère érosion, au—-lessr.s vo l'arcade 
sourcillière. C'était là la principale blessure qui n« 
paraissait devoir amener aucune ecns-équciioe fâ- 
cheuse. Mais il s'est produit tout à »im un érysipèl* 
de la face, qui a emporte ie bletse eu uioiii» do ;i4 
heures-   

Vol dans un cabaret. — Quatre jeunes gens en- 
traient l'autre soir à l'estaminet de Mme veuve Garette, 
rue des Carliers. près de la Place Sébastopol. Après les 
avoir servis la dame sortit pour faire une commission 
dans le voisinage. Quand elle retint les clients ètijent 
partis. En entrant dans sa cuisine la cabaretière cons- 
tata la disparition d'ace pièce de guipure; d'un savon, 
d'un peigne etc.-Etle apprit en outre que l'un des jeunes 
gens avait pompé quatre chopes, que lui et ses amis 
avaient sbsorbées avant i.tur départ. 

Madame Careite connaisitit I'UN d'eux, et elle se ren- 
dit aussitôt chez lui. Le jeune homme ne s'était pasaper- 
çu du vol ; mais il avait sMOmpaKné le coupable jus- 
qu'à sa maison ; la mère de celui-ci 1=- grondait de ren- 
trerM tard ; pour lappatser le iils tira de sa po^he. les 
obi ts désignée plus haut, les lui donna en disant : 
« Tiens. ?ie dis pius rien ; voilà pC*ur toi, c'est une 
■vielle qui m'en a fnit cadeau !» 

Et la mère cessa aussitôt S*être fie B3a>ur«ise humeur 1 
On est à la recherche du jeune homme .''•-' que^iioa. 
Le coupable s'appelle RomuaU!, 22ans,tive ■-, '-,::,:;•- 

rant à ltoubaix, rue de T-uircoir-g. 

L'audience de jeudi à la simple police. — L'au 
diei'ce, qui comptait 50 affaires, n'a guère a nié qv»e deux 
heures. Nous citerons comme étant encore de cl.'^ns 
tance, 7 contraventions à i'arrè e préfectoral, eoicer- 
jaant la fermeture des barrières de dégel, quatre voltu- 
turiersde Wasquehal, un de Lille, et un JoWirv.Vçj, 
ont été condamnés à 3 fr. La 7e. contravention est *'u 
ressort du Conseil de Préfecture. * 

A noter plusieurs condamnations^ 3 francs p^ur aban- 
don de voiture ; à 6 fr. pour défaut de registre u'auberge ; 
à 1 fr. pour jet de boules de neige, dépôt d'immondices, 
embarras de la voie publique et réparations sans auto- 
risation. 

Une affaire de jet d'immondices, tout ce quon peut 
concevoir de plus naturaliste, s'est, passée à Liuselies. 
L'inculpé, L. D..., est uu vieillard de 74 ans ,• ii est 
sourd comme une mule ; mais il a bonne langue, continue 
sa défense et ne s'entend pas condamner à 3 fr. 

Une affaire de violences, ayant pour acteurs   de vieil- 
les connaissances, et pour  théâtre la Place Notre-Dam 
de Lourdes, est remise   à  quinzuin«,   attenuu   que plu- 
sieurs témoins n'ont pas répondu ài'appel de leurj noms. 

Deux rivales de la Croix-Iiouge sont côto à cote à   t.. 
barre : Emma M n'a que 15 ans   alie  est tout   nei.. 
et ne tient pas en place ; l'autre, Zoé D à^ée de 18 
ans, est une giosse boulotte qui a une altitude placide 
à l'audience Elles se sont battues jusqu'au sang, et les 
«chignons ont eu fort à souffrir. U.i grand rassembl- 
aient s'était formé, et la galerie s'est bien gardée d'in- 
tervenir, au contraire. Emma, qui parait toute disposée 
a r«i.'»mmencer, est  condamnée à 1 fr. et la boulotte   :i 
5 fr. , .   . -, j Joseph Lt... a une Donne mâchoire : il a mordu un 
homme, â tel point qu'un morceau d« la peau, et une 
pièce du pa/Uaion lui sont restés dans les dents. 11 franc» 
d'amende et un jour de prison. 

Barthélémy G.. .est condamné, pour ivresse et rassem- 
blement, à 5 fr. bî un jour de prison. Cette affaire pré- 
sente ceci de particflier qu'elle remonte au mots des^p- 
tembre et qu'on entend comme témoin un civil qui fai- 
sait alors pfertie de ia poiiee. , 

Alfred L âgé de l'J ai*s, manœuvre, est condamne â 
deux amendes «le 5franes et 1 jour de prison pour ivresse 
et dommages causés â la propriété  mobilière d autrui, 

Jl y avait 27 cas d'ivresse : uu pour Roncq, uu pour 
HaL'uin, un pour Roubaix et 23 pour Tourcoing. Presque 
tous sont condamnes, par défaut, â 5 fr. et quelques-uns 
X    Q   f— 

En outre, deux buveurs, se trouvant en état de réci- 
dive, recueident un jour de prison. 

Halluin. — Castelain, dit le Boudre, âgé de 48 ans, 
«de Linselles, a été trouvé noyé dans la Lys, à Halluin, 
près de la Blanchisserie. On a retrouvé sur lui un livret 
•de famille qui a permis d'établir son identé. 

Tentative d* suicide d'un jeune homme. — Jeudi 
matin, vers huit heures, au jeune hommo de 18 ans, em- 
ployé depuis plusieurs armées au bureau d'enregistré- 
ment de la rue Caumartin, â L'ile, demeurant â La Ma- 
deleine, ne Saint-Maurice, 5, s'est tiré un coup de revol- 
ver dans la région du cœur. 

Le docteur Benoit, appelé aussi ôt â lui donner des 
soins, a déclaré son état désespéré, un poumon aya"1 

«été atteint par le projectile: On attribue cette tentative 
de suicide à des chagrins de famille. 

Un commencement d'incendie. — Jeudi soir, vers 
huit heures et demie, un commencement d incendie s'est 
déclaré chez M. Agache-Kuhlman,   rue de Tenremonde, 
jg  jjeg dégâts s'élèvent à plusieurs milliers de francs et 
«mât «ouverts par une assurance. 

Concerts et Spectacles 

de ce que. se trouvant chez la i 
Elisabeth, à Roubaix, il avait' 

Tribunal correctionnel de Lille 
Aûdieoce du 12 février 

Présidence de M. PABBSTV, viiS3-président 
Confiance trompée. — M Lèoii Richez, d- Roubaix 

avait co lia ui.e wactiius à coudre à Jean Luiaesclier et 
fni avait aussi remis des êcheveaux de laine que Lu- 
taeMh** devait façonner, Un beau juiir Lulaescher ne 
reparut plus. Qnn ii l'it arrêté il avait fait a gent des 
ol>je<s qui lui ^vaii rit été îaissés. Il est condamné ? 
quatre mels d'emprisonn-im* rtr 

Les conséquences de L'ivresse. - L'agent de sûreté 
M. iljvytie se troui'Htt snr lo sputl daposte de police de 
la rue Neuve. Quand il v.t passer uu individu en complet 
état d'ébriè è qui causait du scindi'te Jans lo qitarùer.li 
l'invita à cc.-scr au lieu de suivre ce eonseW, Désiré Le- 
conte, c'e.st lo nom de notr•• homme, commença à l'inia- 
rier et chercha à le terra?s r. I fallut trois collègues de 
l'agent IIuy};hc pour enuni uer an poste Leconte qui ne 
se rappelle plus rien et SU «wii iufiig^r aujourd'hui deux 
mois d'emprisonnement et seize francs d'amende. 

— Un autre pochari, npp' !é L. Everharde a été moins 
violent mais n'a guère été plus pailenien'.aire que le 
précèdent à l'égard des agents « Vous êtes tous des bu- 
vours de sang. « A l'audience, l'incolpe veut s'excuser : 
■ Quand j'ai bu. voyez-vous, monsieur le président, 
conclut-il, le sang me monte à la tête, et alors,..» Coût: 
un mois et 26 Iran s d'amende. 

Un vol de dix francs. — Pierre Verbamvhite éi»il 
venulo 2 féviiet se plaindre  au conimis.,ori;tt  de po'iefl 

iiile Massez, rue Sainte- 
vu arriver tout a coup un 

individu, nommé B«*nolt Qun .v, qui se jeta sur lui etpri" 
dans son porta-monnaie deux pièces do cinq francs 
suivaut sa déclaration, Marie Mussez aurait aid- 
Qnivv. 

Mais après l'audition des 
acquittée, ia prévention n'ét 
à s. .i égard. 

Qaaut à T\ nri Quivy qui .tait !;n?si inculpé oc vaga 
bovin;'; ■? et d'habitude de. favoriser la prostitution, on ne 
rolienl p^s contre lui co ch'.f do prévention, mais pou. 
le.s anuvs délits, malgré ses dénégations, il cueille huit 
joui'â et tti.e amende de seiz: francs. 

Port d'arme prohibé. Leséponx Procureur avaient 
raconté qu'Arthur Six s'ét,jU inironuit, ver3 minuit, 
t": z eux. rue Drouot à Ron' PïX, avclt mis la main ST 
nne bouteille de genièvre et d'autres objets et s'était enfin 
retio en proférant contre dt--. iiienaces, le revolver au 
poing. 

Ce dernifr fait est seul reconnu comme constant par 
1^ ïii'uii:.- i qui prononce contre Six défaillant, une.con- 
damnation à hah jours de prison et vingi-seot francs 
d'ac.ende. 

Un détournement d'objets saitis vaut pour Clé- 
mence Raes qui ne comparait pas. une peine d'un mois 
d'<-mpri-otinemeiit. Gustave Quitenborne qui demeure 
au-, i r: Roubaix encourt une p<-iue de huit jours. 

Un cocher récalcitrant.- - Au Ji- i d'obtempérer aux 
injonctions des agents Poihsr et Hâves qui te rappelaient 
à t'obj' rvation des règlements, Deveï y, cocher de tiacre 
leur a adies-sé l'épithôte d- fainéants et suivant leur 
déclaration contredite tontefi ts par L s dépositions d'un 
autre témoin il los aurait m< nacé", 

Deverly lie répond pas à l'apppl i-i son nom et est 
cou dam ne par défaut à six jours d'emprisonnement et à 
une triple amende d'un total de^Glr., pour les cotura- 
veiilious. Me CONFORME. 

à examiner des observations  de   l'Inspecteur   primahre 
au sujet des indemnités de cha-iffjge aux  instituteurs. 

LIVRES A DISTRBKKK EN PRIX 
Lo Conseil homologue le cahier des charges pour la 

fourniture des livres a distribuer en prix aux élèves des 
écoles communales. 

ECOLE DE LA. RUE DU CALVAIRE 
Un projet de construction d'un logement pour le di- 

recteur de l'école de la rue du Calvaire a été dressé par 
l'architecte de la ville ; cette construction coûterait 
11,000{r. Renvoi à la Commission des travaux. 

INSTITUT  COLBERT 
Autre proj?! de construction qui est aussi renvoyé à 

la niêœo Ccmmfiision. 
HIBI.IOTIIKQUE  PSPULAIRK 

M. le Président donne communication de différents 
ouvrages offerts à ta Bibliothèque populaire dont 44 vo- 
lumes offerts par M Sènélar. 

Remerciements sont votés aux donateurs. 
VIDANGE DES  CITERNES 

Un nouveau cahier des charg s a été dressé. Le Con- 
seil 1 homologue. 

ASSURANCES CONTRE L'iNCENDIE 
L'administration est autorisée da renouveler au mieux 

des intérêts de la ^i;le, les polices d'assurauce arrivant 
a expiration. 

CONDITION  PUBLIQUE 
Le Conseil autorise l'administration à régulariser la 

réception do diverses fournitures effectuées a l'établisse- 
ment. 

HOTEL DE VILLE 
Les travaux deelôlura de U salle  des   pas perdus de 

1 Hôt'l-I ;; Viïi ; ont été l'objet d't:ne réception régulière. 
Le Conseil don ni son np;,- obaiioo. 

CATASTROPHE DU 22 .IfIN 1S8Ô 
Réception des travaux dumoaument funé 

eriplion du crédit upcàssa,tre poar solder 
:.aur. 

jardin, estaminet de la Betterave d'Or, rne  de Lannoy, 
175 bis, le dimanche 15 février, à 3 h. lia da soir. 

ffiire et ins- 
l'entrupre- 

lll'li  DE BOULOGNE 
de.p.jse un tappori  relatif une   péti- 

èmoius, cette   dernière es 
ut pris suffisamment établi' 

tvilôÊtii aitiUtili Aw SiSi  lULuLUiira 
Séance du i2 février 1891 

Piésider^a   de  M. SASSELAMOK. adjoint 
L't.uverture de la session cidinaite de lévrier a eu lieu 

jeudi soir.   Dix neuf conseillers assistaient à la séance. 
Après là nomination de M. Glorieux eonra»   secrétaire 

pour la sess:on et la lecture. 1ts procèd-verbiux des réu- 
nions précédentes, 1!* décembie et 30 janvier,   qui n'ont 
donné iieu  a  aucune   observa ion,  le  Consiii passe   à 
l'examen des affaires portées à l'ordre du jour. 

GRANDS TKAVABX 
M. le Président annonce qui-l'arrêt de cessibiruepour 

les expropriations relatives aux grands travaux vient 
d'être rendu pttr le Protêt. Les p opriétair<rS expropriés 
peuvent donc dès à présent entrer en pourparlers avec 
l'administration municipale. 

FOURNEAUX ÉCONOMIQUES 
M. le Président constate «nsotte avec satisfaction les 

développements oit» par les Fourneaux économiques 
qui, le 26 janvier distribuai! nt 262 portions, 2102 le 4 
tevnor et 4190 le 12. f. esp.'-ce que la bienfaisance pu- 
blique viendra  larg, m nt e:   «irfe à e.rt^e œuvre si unis-. 

DÉPENSES   IMPRÉVUES 
_:io sa:sion 
s dépenses 
Le Conseil 

/Km.rt Théâtre  de Roubaix. — Carmen. — Euor- 
wa™": , -onde,  jeudi soir, pour la reprise du char- 

meineai ae n-    -,iret lje pllbi,c » fêté avec enthoutiasu/e 
BQMrt opéra. ae *>-„-Tèl*a ■ M. Sumler, qui, applaudi à 
ta» W*Bf^*B*Anîf£*'„r ■-, chant du Toréaaor; M S.ran, 

Comme ii est d'u:,j".i à l'ouverture de cha: 
or lin aire, M. le présidant donne le o- tail de 
effectuées au  chapitre dépenses imprévues 
donne acte de cette co nmunication. 

COUBS PUBLICS DE LANGUES VIVANTES 
M. Spéutr a toi ;t :i l'admtuistration municipale po«r 

annoncer que deux élèves des cours publics de langues 
vivantes .-MM. Jean Mortagne et Léon Lefebvre ont été 
récompensés à la société des sciences. 

Dout acte. 
BOURSES   COMMUNALES 

Une demande a été tormee en faveur deLéon Stien pour 
l'obtention d'une demi-bourse à l'institution de Ronchin. 
Le Conseil vote cette demi bourse. 

LIQUIDATIONS DE PENSIONS DE RETRAITE 
Mme veuve Charles Delescluse sollicite la liquidation 

de la pension de défunt son mari qui pendant vingt-un 
ans a été au service de la ville, plus un secours an- 
nuel. 

M ie Président exprime le regret qu'a causé la mor* 
prématurée de M. Delescluse et propose de renvoyer le 
demande avec appui favorable à la commission de.- 
finances. 

Antre requête ayant trait an mêma objet. 
M. Louis Le Blun foieé par sa stvnté do cesser se. 

fonctions de professeur d'architecture aux éco,.es acadé- 
miques demande la liquidation do sa pension de re- 
traite. 

L'administration ne voit pv.s d'inconvénient d'admettre 
M. Le Bian à la retraite, et elie fixe la pension fi 791 fr. 
Ile. p;iran. Elle propose de renvoyer une deniend : 
d'indemnité formulée par l'es-professeur d'architecture à 
l'ei amen bienveillant des coLmiission des finances ae des 
Beaux-Arts. 

L'HARMONIE    TOUnoUENNOISE 
La situation de ctte société eit obérée. L'IIarmo.-ii>i 

ïourquerinoise so.licito un s cours de la ville. Deuiande 
renvoyée à la Commission d-s finances. 

SOCIÉTÉ     COLOMBOPHILE  a LE MARTINET » 
Demande de subvention pour un concours. Renvoi à 

la même Commission. 
FANFARE DU POINT CENTRAL 

Autre pétition en vue d'obienir un ubside rtour assis- 
ter à un concours et acheter des costumes. Renvoi aux 
commissions réunies des finances   et des beaux arts. 

INSTRUCTION MILITAIRE 
La société de gymnasliqu 1J TOUI quennoise sollicite 

400 fr. pour l'organisation d'un cours d'instructisn mili- 
taire. A soumettre aux commission militaire et des finan- 
ces. 

SERVICE IES   EAUX 
Le Conseil vote un crédit supplémentaire relatif aux 

dépenses de construction du réservoir du IJuchon, 
EUE SAINTll-URSULE   ' 

M. Floi i« Lorthiom avait proposé, il y a quelques an- 
nées de porter à 10 mètres la largeur de la rue Ste-Ur- 
sula en cédant le terrain nécessaire pour mettre un ter- 
rain à l'alignement. ITn ma'.enteeou étant survenu, la 
question sera de nouveau soumise à l'étude de la Com- 
mission de la voirie. 

RUE DU BOIS 
L'administration propose oe reconstruire et élargir la 

chaussée pavée de c tte rue. La dépense serait de 13.800 
francs. Renvoyé à la commission de la voirie. 

RUE DE WASQUEHAL 
Les propriétaire s riverain., s'offrent de céder les ter- 

rains néceseaiies p.-ur mettre cette rue à l'alignement 
a condition qu'il sera construit un aqueduc, uce chaussée 
pavée et la canalisation du gaz. 

'•e Conseil accepte les soumissions susdites. 
I.f OLE  DU   BLANC SEAU 

La population -c.daire exije l'ouverture d'une sixième 
classe. Le Conseil mJL^P»1 «lûfit le vœu qu U soit 
procédé à la création de cette classe. 

LISTE DES RÉPARTITEURS 
Le Conseil est appelé a établir iliaque année la liste 

des propriétaires parmi lesquels M. le préfet choisit les 
répartiteurs. Le   vote aura  lieu à la prochaine séance. 

FOURNITURES CLASSIQUES 
Le Conseil Municipal avait décidé que les instituteurs 

ne pourraient plus vendre les fournitures classiques, en 
augmentant l'indemnité annuelle qui leur était allouée. 
D. s réclamations ont été formulées; les Commissions des 
Finances et de l'Instruction publiquo auront à les exami- 
ner prochainement. 

INSTRUCTION PUBLIRUE 
La Commission de îlustr uction publique sera appelée 

M. Dalavaivre 
tion des propriétaires riverains "à l'effet de classer cette 
ruo. 

M. Dèlaviiivre propose l'ajournement du classement 
de la rue de Boulogne, par suite de la résistance de 
quelques propriétaires. 

M. l'ack demando à ce propos si on ne pourrait pas 
prendre les mêmes mesures qu'à Roubaix en ce qui con- 
cerne les propriétaires des rues non classées. 

TRAINS ENTRE  TOURCOING  ET LULLU. 
M D 'pont-Ohopart demande que! *e suite a été don- 

tiéeauvœu qu'il avait précédemment déposé au sujet 
dei'um lioration des trains entre Tourcoing ut Lille. 

M. lr> Président répond qu'il n'a pas reçu de réponse de 
la Compagnie du Nord mais que la commun^ de Cioix 
a demandé qu'il ne soit pas donré suite à la ièlibératios 
pi be dans ce sens par la Conseil municipal. 

M. Muller attire de nouveau l'attention de l'aiminis- 
t rat ion sur les différentes questions en litige avec la 
Compagnie duNordetil cite notamment l'iut ni'iisance de 
la gîire vis à vis du dèveioppement considérable puis 
par le trafic des marchandises et des voyageurs. Des 
uio lifications ont été. apportées a la gare mats elles sont 
absolument insignifiant! «J îi y a lieu d'en appeler à 
1 autorité supérieure. • 

Le Conseil s'ajourne à huit jours et la séance est 
levée. 

LE T1HAGË AU SOaT A FOIBM 
Vendredi,   13   février    189i 

CANTON EST. —Ch. Absin. frère au serv., 427. A, Acour, 
<iS. Lcopoid Acour, aine de 2 frères inscrits la mc.ua 

antièe. 6Uô Etienne Adeyns. 691. Gaston An dry. engagé 
volontaire, 07. Auguste sntooi, frère au service, 585. 
Louis Argelliei.614. eîustaveAutier.fils uniq te de veuve. 
645. Pierre Bidar, fx>7. Achille Bxes, absent, 4ô4 Joseph 
lia^s, "/29. Armand Bi.ëte, 372. Henri Barbieux, soutien 
de famille. 722. Alfred Bardiaux, 731. 

Emile Bain, engagé volontaire, 511. Georges Bataille, 
6'JO. Auguste Bauor, 657. Gustave Bausière, tits aîné de 
veuve, 552. Henri Bayart, 282 Henri Beauj». ;, 163. Geor 
g»s Beernaert, 107. Charles Beraard, fila aine de veuve, 
6^8. tù.lju Bernard, 555. Charles Berth, aiao de 7 en- 
fants, 42. Edouard Besançon, 116. Emit, Beuscart, 
378. 

Louis Biset, soutien de famille, 73i. Jales Ular.quart, 
73V. Henri Banblomme,45. Constant Blomn &_>rt,engagè 
volontaire, 602. Gustave Bockstaël,234. Rapaaël Bod^rt 
632. Pierre Boëlaert, 777. Puut Bogaerts, 7i0 Charles 
Bonneau, 265. Gustave Bosman, 285. Fidili Bossut, 
aine de 7 entants, 520. Leoii Bostyn, aiué de 7 enfants,7. 
il nt-! Baudnnghien, 723. 

Jules Boudry, nniqne de veuve. 73. D-sir.-. Bourgois, 
frère au service, 568. Jean Bourgois, 180. L igène Bout- 
q^iu, 626. François Boutry, soutien do -aoiille, 624. 
Henri Boyart. 414. Eugène Br..cq, 172. J. an-Baptiste 
Braeckman, 5S7. Pierre Braschamn, 008. Ju.es Brasme, 
absent, Olo. Henri Bnffaut, 616. Jean BruynsVryck, 566. 
Jean Brys, 765. Z;uobo Bulcaen, fils aîné «ts veuve, 619. 
Jean-Baptiste Bulteau, 271. Louis Caillian, 41.' 

Romain Caink, absent. 7oô. Félicien Gallesas, 169 Gus- 
tave Capelie, frère au service, 611. Joseph C tpette, sou- 
tien de famille, 116. Lo.is Carette, 516. Jul«e Caruove, 
frère au service, 162. Achille Cirpentier, aiué d'orphe- 
àus, 514. Octave Carpenuer, unique de veu»j. 56. Emile 
f^rré, rrg-îgé coTidinr.rnn!, «-?8. II nH Oary'B", TOt: Jean- 
Biptrst;! Carré, 2c3. Louis Carré, 468. Loute Carr«tte, 
engagé volontâiie, 447. Louia Catelain, 422. 

Georges Cattoire, 5s4. Eimond Cau, engagé coaditron- 
uel,325. Léon Cavrois,engagé conditionnel,5 Jules-César 
Chantry, 582. Albert Charlet, 267. Benjamin Cher- 
ehewski, absent, 20. Alexis Cirez, 543. Arthur Clsëbots, 
frère au s- rvice 60. Camille Ciaëssens. 46. Félix Ciaeys, 
absent, 707. J toques Ciaeys, 171. Marie Claud.-i, 257. 

Emile Clément, 425. Jules Cocheteux, 586. Ja^es-Emile 
Cocheteux engagé condrtionnel,418. Henri Cock, 9.Jean- 
Baptiste Codron,724. Joseph Colin, absent. 30. Joseph 
Constant, 266. Albert Constantin, engagé volontaire, 553. 
Henri Corbeau, 421. Emile Oormorant, 170. Louis Cor- 
uelie, aîné de 7 enfants, 769. Arthur Cornil, 558. Napo- 
léon Coruille. 276. Louis Couck, 238. François Coucke, 
430. Jules Couque, 556. Edouard Courmain, 10. 

Couvreur Sauve, frère au service, G13. Ci ochon Silde- 
vert, 300. Crohin Amêdée, 270. Daemers Bernard, aîné 
de. 8 enfants, 551. Dauphiné Henri, unique de veuve, 
368. Débarbieux François, 719. Debaets .*opold, en- 
gagé volontaire, 717. Debergue Louis, 721. Debaule 
François, 333. Debisschop Henri. 104. Debm quy Arllrir, 
frère au service, 203. Debrever Richard. 583. Deboosère 
Charles,  118.  De Boysère Emmanuel. 548. 

Edouard Debruyne, 545. Jules Debuohy, 542.Gustave 
Decatoire, aine de 8 ans, 565. Edouard D.-cok, engagé 
v- lontaire, 423. Eugène Decok, fils aine dt> veuve. 337. 
Emile Decornez. 440. Alphonse Decottigni'js frère au 
service, 735. Jules Decottignies, 259. J. B. Decourcelle, 
aine de S enfants, 726. Victor Decourcelle, 627. 

Jules Decrox, absent, 474. Jules Dedoncker, aîné de 
7 enfants, 426. J.-B. Defontaine. 77S. Edouard Dcforest 
engagé volontaire. 49. Edouard Defrennes, frère au 
service, 48. Albert Da G'andt, 269. Edouard Deg-ldere, 
frère au service, 81 Jules Degrieck, 691. FrauçoissDe 
hooghe, soutien de famille, 730. Ernest Dejonghe, 26. 
Edouard Deketele, absent, -"33. Lêopold Dekoninck, 3." 
Julien Delange, aine uo ,^ave, 643. Jean Delannoy", 
engagé conditionnel, 298. Louis Delaplace, 357. Henri 
Delbergue, 460. Alfred Delcroix, 54. 

François Delcroix, absent, 299. Antoine Delecluse, 
aîné de femme veuve d'une famille de 10 enfants, 178. 
Joseph Delecolle, engagé volontaire, 562. Achille Deie- 
pitrre, 451. Oscar Deieporte, frère au servies, 107. Paul 
Delerue, alnè de veuve,564. Jean-Baptiste D jlesalle, 121. 
Jules Delescluse, frère au service, 201. Edouard Deles- 
paul, oS9. Henri Delespaul. aiué de veuve, *16. Léonard 
Deigranche, engagé pour 5 ans, 613. Flo imond Del- 
grauge, unique de veuve, 212. Modeste Delhaye, 617. 
Frédéric Dellone, absent, 176. 

Henri Delmotte, aine d'orphelins, 297. Adolphe Del- 
natte, 175. Gustave Delnatte, 113. Ferdinand Delobelle, 
aiué de 9 enfants, 352. Olivier Deloz, 371. Achille Del- 
planque, 312. Clovis Delplanque, 760. Floris Delporte, 
08. Charles Delqueux, 48o. Jules Dehreux 758 César 
Deltête, 408. 

Hector Delvoye, 88. Dominique Demanez, 570. Hya- 
cinthe Demanghon, aîné de veuve et d'une famille de 9 
enfants, 642. Julien Denollet, 528. J.-B. Denoulet, aine 
de 8 enfants, 137. Alfred Dapermentier, 522. Henri De- 
praete, 174. He^ri Depraetre, 336. Gilbert Deridder, 
frère au seryiee, 025. Louis Derveaux, 256. Léonard De- 
ryke, frère au service. 609. Emile Desbonnets, 720. Vic- 
tor Desbormets, 612. Désiré Desbouvries» 147. J.-B.Des- 
chaeck, 165. 

Arthur Deschamps, engagé volontaire. 701. Louis Der- 
cornez, 15. Léon Desmaaryi, frère au service, 286. Louis 
Desmetlre, 466. Jean Desnoulet, engagé volontaire, 457. 
Alfred Desnouiez, engagé volontaire, 764. Cuarles Deso-» 
bry, frère au service, 703. Louis Desomere, 116. Ddsiré 
Desouter, 41. Jules Delplanques, 370. Louis Desquiens, 
114. Louis Desreumaux, frère au service, 73. Hector 
Desrousseaux, engagé volontaire, 502. Hubert Desrous 
seaux, aiué de jumeaux et frère au service,  '361. 

Louis Destailleurs, 28. Augustin Destombes, - 748., 
Charles Destombes, aîné de deux fnères inscrits ht même 
année. 619. Cyrille Detollenaere, 659.' Alfred Devienne, 
196. Hector Dewimant, 203. Jean 'DeVOS, 25 Henri 
Dhaenens, 683v Louis Dhaeye.dë»; AlphonswD'Hfeilly^ 
engagé volontaire, 628. Louis Dheyg-r, 330. Louis 
Dhonit, 258. Oscar Dhoadt, 127. 

Jules Dhondt, 150. Alphonse Dillies. 704. Jean Dirick 
8. Gustave Doise, 217. Eugène Donsbeck, 182. Auguste 
Dondt, engagé volontaire, 795.Albert Doutreligne, aine 
de 7 enfants, 373. Alfred Doutreligne, 491 Emile Du- 
bart, 315. Auguste Dubocquet, aine d'orphelins, 539, 
Julien Dubuisson, 340. François Dubus, frère au ser- 
vice, 703. Jules Ducatteau, 149. Alfred Ducoulombier, 
absent, 652. 

Henri Ducoulombier, soutient de famille, 184 Jules 
Ducoulombier, 800. Henri Duflot, 456. Arthur Dufqrest, 
67. Georges Duforest, 115. Louis Dufore*t, 483. François 
Duhamel, 417. J.-B. Duhamel. 702. Gustave Duh^yon, 
frère au service, 703. Eugène Duheuo, 273. Albert r Du- 
jardin, aine d'une femme veuve, 029. Alphonse Dhjar- 
dm, soutien de famille 759. Eugène Dujardin, aine de 
veuve, 71. Eugène Dujardin, 746. Florimond Dujar- 
din, 4. *^ 

Joseph Duleu, aine de 8 enfants, 465. Vicior jju-nas,6. 
Alfred Damohn. absent, 215. Vicior Dumont, 180. Léon 
Dumord, 711. Henri Dumoulin, 376. Lèopold Dumoulin, 
frère au service, 693. Louis Dupire, 358. Pierre Dupont 
151. Jules Duprez, 281. François Duprez, 187. Bernard 
Dupuicb, aine de 7 enfants, 515. Victor Dupuis, 329. 

NOUVELLES   MILITAIRES 
Uns décision qui se a fort approuvée dans l'armée : 
A. l'avenir, tous les officiers   d'infanterie   de l'armée 

territoriale, pourvu d'un grade ou d'un emploi  « monté 
en cas de guerre », accompliront à cheval leurs périodes 
d'instruction. 

Ainsi en a décidé le ministre  de la   guerre, par une 
note officielle. 

vstam*ata poux simun— «cas tatt» •* sur mesur* I vante, qui n'est pas la sauvage   Seozzone - (caaee-eoo), 
voir Maison a. FHVB1BB -«* o«, w-is, m» B—ve, ULLl j mais la Pierra «Iffnt il «mt tn>fi ff"f«Tnfr^AgT,1*iiitt 

jar VAçON QA HAÏ» J.JJ3JI J    Quant à ses fureurs, elles dépassent l'imaginable. souf« 
flets, coups de poing, coups de pied, coups «le poignard, 
rixes et querelles, sa vie  en est remplie, il est enragé. 

«W003- «32 I 

BAILLET & DUTILLEUL 
LPN vieux de la région 

Ba.jllet a confessé que s'il n'avait pas été arrêté à 
la suite de l'affaire de Merlimont, il avait l'intention 
de commettre de nouveaux crimes. 

Une vieille rentière de Wambrechles, âgée de 79 
ans, Mlle L..., vivant seule, était inscrite pour le pro- 
chain tour. 

Dutilleul et moi,   nous avions résolu  de faire 
la  région », a-t-il déclaré cynique- 

commun,- 

tous les vieux de 
ment. 

Une lettre de Béthune 
Un de nos confrère reçoit de Béthune ia 

cation suivante : 
«i Le signalement que votre journal adonné de Dutil- 

leul correspond à ceï;i' d'un individu qu'on a vu rôder. 
dans les environs <ïe Béthune. la veille de l'assassinat 
du cttré de Fouquières. en août ou septembre 1888. L'as- 
sassin est resté inconnu. ». 

La dernière pensée de Baillet 
Lorsqu'il était an secret, Baillet .avait couvert le* 

murs de sa cellule d'inscriptions au crayon noir ; 
nous en avons donné plusieurs ayant trait, presque 
toutes, à s- s malheurs, dont il rejette la responsa- 
bilité sur sa famille. 

Il charme actuellement ses loisirs en traduisant ses 
impressions eu vers. Baillet se pique, en effet, d'une 
certaine littérature.        --^_. 

Après avoir,dans ses méditations,évoqué les choses 
du passé, il songe maintenant quelque peu au présent 
et surtout à l'avenir. 

Témoin ces deux phrases rimées qu'on peutlire très 
distinctement sur la muraille de sa prison'. 

Le présent me tourmente. 
L'avenir m'épouvante. 

Le fils de l'infortune. 
Il y a véritablement de quoi. 

CONVOIS OBITS 
Les amis et eonuaigsaiiKso «t'a (amil.es DEÛANNOY-DES- 

TOMBE et- I>EF,ANNOY-LEROTJX OUI, par oubli, n'auraient 
SJLS reçu de lettre de raireMsart «nt daees d* Mademoiselle 
ophie-Rosalio DELANNOY, deeed/e a Roabtix, le 11 février 

llssi, dans sa «5» année, ac.ministrée des Sacrements de notre 
mère la Ste-EglUe, bOiit pries do considérer le présent avir 
lomnie en tenant t'en et de bien vonloir assister à la Mefse 
de Convoi, qui s rm célébrée le vendredi 1» «ourant, à 9 heures 
aux Vigiles, qui serontehantées le- mette jour, A 5 heures, et 
atrs Convoi et Stivice Solennels, v,n. *onrax lien i» samedi 11 
dudit mois, 1 10 heures, en l'église Notre-Dame, à Roubaix.— 
L'assemblée à la maison mortuaire, rne de l'Ermitage, 6. 

UNION DES ACHATS 
Economie, Epargne, Assurances gratuites sur 

la vie,_ contre les accidents, contre les maladies, 
contre l'incendie. Pensions de retraites garanties 
par l'Etat ou par de* Mutualités. Constitution, de 
dots aux enfante, assurances militaires, participa- 
tion aux tirages financiers, etc. 

Ce Bon détaché du journal est accepté en 
paiement comme espèces pour une valeur de 

30 CENTIMES 
et dans une proportion da S ou 10 o/o 
par toutes les maisons adhérentes à l'Union 
des Achats. 

N. — Il est valable pendant la tournée du 14 
Février, mais ne donne pas droit aux avantages 
réservés aux possesseurs de Bons de 0,50 cent., 
î fr. et de 5 fr-., délivres par l'Union des Achats 
avec une réduction de DIX POUR CENT. (Voir 
les notices). 

DEMANDEZ PARTOUT LE 

M DIS IILLE PARFUMS 
Préparé pai- FERRAILLE Alnè 

Savon 
constituent 

Croix,   ppèst Bouiiaix. 
exquis  réunissant tauies Us  qualités  qui 

le meilleur des savons. 46600—2333:1 

Le crime d'Hallo y. — La reconstitution, du crime. 
— Jeudi matin, le parquet d'Arras, représenté par M. 
Guénot, procureur de lu République, et M. Guérard, jage 
d'instruction, accompagné de M. Dncbône, son greffier, 
3'est rendu par 19 train de 8 h. 50 au hameau de i'Espe 
rance, lieu du crime. 

L'assassin Merger avait été amené par deux gendar- 
mes des brigades d'Aï ras, en même temps que le par- 
quet. 

Merger.dans la maison de la victime, a retracé avec un 
grand sangfroid et un aplomb iniperturbable.la scène du 
crime. • , ' , 

Il a répondu très nettement à tontes -les questions de 
M. le juge d'instruction. 

Comme on le pense, l'arrivée de l'assassin sur les 
lieux avait amené un 3 foule de curieux en face de la mai- 
son de la veuve Dumont ; cette foute a' hué le meurtrier 
quand il est serti pour regagner la gare d'Halloy.où il a 
repris le train à 1 n. 58 pour arriver à Arras à 2 h. 44 

1 lu soir. 
Lé parquet e^t rentré lui aussi à 2 h. 44. 
Calais. — La passerelle qui, pendant l'exposit:on, ee 

trouvait en facs du pont de l'Aima, avait éta achetée en 
commun par la Compagnie du chemin de fer du Nord et 
par la ville, de Calais moyennant la somme de trente- 
cinq mille francs. 

A partir de mndi prochain, elle reliera les deux par- 
ties de la nouvelle gare centrale de Calais. 

Dans les essais qui viennent d'être faits, le niveau de 
la passerelle n'a pas varié sous la pression d'une charge 
de 114.000 kilos, alors que le poids réglementaire était 
fixé à 40 000 kilos. 

— Les écoles à feu de Calais. — Les 15e et 27e régi- 
ments d'artillerie, commandés par les colonels Wolf et 
d'Aumale, de la garnison de Douai, et les 1er et 2a ba- 
taillons d'artillerie de forteresse de Lille, Dunkerque et 
Maubeuge, viendront à Calais pour y faire les écoles à 
feu à longue portée. 

Le général Erb, commandant l'artillerie de Douai, 
s'ajournera à Calais avec l'excellente musique de l'école 
pendant ces exercices. 

Des officiers   supérieurs   d'infanterie   et de cavalerie | 
viendront assister à ces tirs et à ceux de la commission 
d'expérience présidée par le colonel Hermary. 

UN  CRIME A AUTEUIL 
U.e femme d'une soixantaine d'années, Mme Toub- 

hans, habitant 100, avenhe de Versailles, en compagnie 
de son neveu Madeline, employé de bureau a la préfec- 
ture de police, a été trouvé1; assassinée chez elle. 

Tout le monde était d'accord pour constater la bonne 
harmonie qui existait entre la tante et le neveu. 

Hier, ftqUatre heures et demi*!, l'employé de-hf préfec- 
ture rentrait chez lui comme d'babitnde, lorsqu'il aper- 
çut sa tante étendue sur son lit et baignant dans son 
sang. .... '-• 

La pauvre femme avait les bras allongés le long dn 
corps et les couvertures remontées jusqu'à la poitrine. 
Par deux larges entailles faites-au (on, le sang s'échap- 
pait. 

Madeline descendit aussitôt prévenir le marchand de 
vin de la maison, qui envoya chercher M. Nachon, com- 
missaire de police. - 

Le magistrat, accompagné d'un médecin, n'eut pas de 
peine à constater que Mme Toubhana n'avait pu elle- 
même se faire les deux blessures qu'elle portait au cou 
et qui avaient sans doute été faits» à l'aide d'un rasoir' 

La victime respirant encore, on lui prodigua les soins 
les plus empressés. s C  - 

De l'enquête de M. Nachon, il s'ensuit que, tous 'es 
meubles étant à leur place, l'ordre régnant dans l'appar- 
tement et aucun objet n'uyant rlisparu, la tentative cri- 
minelle n'i pas été commise par des malfaiteurs. 

Pourseivant son enquête, le comrmspairfr de- police 
constata que, sur deux rasoirs que possédait Madeline, 
un avait disparu. 

Pressé de 'questions, le neveu ne peut donner l'emploi 
de son temps ; il se trouble. 

Amené au commissariat de police, il a subi un long 
interrogatoire. 

On croit que co jeune homme, s'il est le meurtrier, n'a 
pas agi dans la plénitude de ses facultés. 

Mme Toubhans a été transportée à l'hôpital Beaujon 
dans un état grave. 

Ce drame mystérieux a causé une vive émotion dans le 
quartier. 

Un defictt de 21 millions 
Paris, 12 février. — La tache ardue de M. Mouquin, 

le commissaire chargé de l'affaire Berneau, tire à sa fin. 
Ses employés se bornent maintenant â donner aux plai- 
gnants l'adresse du syndic chargé de la faillite, M Lis- 
soty, 33, rue Saint-André-des-Arts. Le courrier de ce 
matin apportait aux magistrats des centaines de lettres' 
de réclamations, venant de tout les points da la pro- 
vince. 

Beaucoup réclament des sommes d'argent envoyées à 
la maison Macé, après le départ de Berneau. Presque 
toutes contiennent ce membre de phrase : « Nous nous 
disions bien que ça ne pouvait pas durer longtemps, 
mais..., etc. » 

Dans les lettres adressées à Berneau avant sa déconfi- 
ture, on retrouve souvent aussi cette demande, qui fixe 
les idées au sujet de l'honnêteté des correspondants : 
< Monsieur, je comprends parfaitement que vous ne 
pourrez payer éternellement des intérêts aussi élevés. 
Je ne vous demande qu'une chose .- au moment où vous 
serez débordé, remboursez-moi tout simplement mon 
capital; je vous donne ma parole de n'en rien dire à per-' 
sonne.» 

La polic« a retrouvé l'adresse de plusieurs domiciles 
que Berneau avait à Paris, ainsi que celle de sa mai- 
tresse. Mais on n'a pas encore de nouvelles du banquier 
enfeite. 

Paris, 12 février, -- M. Mouquin, commissaire de po- 
lice, a procédé aujourd'hui, à deux heures, à la levée des 
scellés qu'il avait apposés dans les bureaux de la banque 
Macé, en présence de MM. Dopffer» juge d'instruction; 
Flory, expert ; Lissoty, syndic, et lé jugé de paix du 9a 
arrondissement, représentant le failli absent. M. Lissoty 
a commencé aussitôt l'inventaire. 

L'HISTOIRE AU JOUR LE JOUR 
13 FÊVRISB  1671 

MORT DE âfEINVESIJTO CELUM      . 
Le roman, le drame, l'opéra même ont fait une popu- 

larité à Celiini, mais sous le masque plus ou moins hé- 
roïque dont ils l'ont couvert,si l'histoire trouve un artiste 
graveur, distingué orfèvre, statuaire, émailleur, elle 
trouve aussi, qu'on nous passe le mot, un abominable 
gredin, qui serait certainement aujourd'hui l'un des plus 
fervents'habitués de la correctionnelle et des plus sûrs 
clients de l'échalaud.  . u . 

Si ses rares qualité» artistiques sont assez connues, il 
n'en est pas de môme de ses détestables défauts, qui 
peuvent tous se résumer en deux ; incoyable bouffissure 
d'orgueil et violence poussée jusqu'aux accès de fureur. 
Le premier éclate avec naïveté dans ses Mémoires ; se- 
lon lui, il excelle en tout, même sur le cornet, nul ne 
l'égale comme arquebusier, ca on nier, bombardier, ingé- 
nieur militaire ; • le célèbre Benvenuto » efface tous les 
statuaires antiques, tout au plus Michel Ange lui peut-il 
être comparé ; qui dit orgueil dit aussi égoïsmo, insensi- 
bilité, caprice, envie, luxure, et tout cela est, en effet, 
poussé chez lui au plus haut degré. 

François 1er lui commande une statue, il lui fait une 
salière, il â promis au Pape un calice, il faut l'emprison- 
ner pour l'obtenir, Cosmé de Medicisue cesse da se plain- 
dre que Benvenuto « veuille toujours faire le contraire 
de ce que je désire » ; il ne connaît pas l'amour, ses 
maîtresses sont ses servantes et ses mqdèles, l'instru- 
ment de son art et de son plaisir ; il a laissé à Paris un 
enfant naturel, e jamais depuis je n'en ai entenda par- 
ler » ; et avec tout cela, exalté jusqu'à prendre la ton- 
sure à 58 ans, saut à se faire relever de ses vœux deux 
ans après pour se marier bientôt avec sa dernière ser- 

Pour une réponse faite de travers, il se jette sur Asca- 
nio, son apprenti, qui a quatorze ans, et l'assomme de 
coups de poing et de coups de pied; pour une vétille 
semblable, il en envoie nn antre, du même âge, rouler 
jusque dans les jambes de François I?'. Le Boilui donna 
l'hôtel du Petit Nesle; .quelques humbles artisans, instal- 
lés dans les dépendances, se croient le droit d'y rester; 
a la tête de ses ouvriers armés il démolit leurs maison- 
nettes et jette leurs meubles sur le pavé; l'un d'eux lui 
intente uu procès, Celiini court chez lui et l'estropie des 
deux pieds. 

Une de ses maltresses l'a trompé avec un de ses ap- 
prentis; il les force, le poignard sur la gorge, A s'épouser, 
puis il la contraint, pendant des mois, à revenir comme 
modèle dans son atelier, où a la traîne & son aise, 
par les cheveux, et la « rosse » chaque fois jusqu'à 
en être fatigué ; un de ses parents a refusé d'être sa 
caution, Celiini court furieux chez lui, frappe le fils d'un 
coup de poignard, menace de tuer toute sa famille et l'o- 
blige à consentir; un hôtelier s'obstine à être payé 
d avance, Celhni, exaspéré, croit être magnanime en ne 
mettant pas le fen à sa maison, et en se bornant à faire 
!■* "^"i aans 8* chambre, avec son couteau ■ pour plus 
de 50 écus de dégât »: il a une discussion avec un maître 
de posta, il le tue à bout portant; il a à se plaindre de 
Pompeo, joaillier du Pape, U le guette au sortir d'.ne 
boutique et le poignarde par derrière; il assassine de 
même un arquebusier qui dans une rixe avait tué son 
frère; pendant trois semaines il l'épie, et le voyant un 
soir prendre le frais sur le seuil de sa porte il arrive 
par derrière, ne réussit qu'à le blesser, mais le poursuit 
et lui plonge son coutelas dans le dos 

Ce n'est donc pas trop dé dire que'quand une pleuré- 
sie 1 enleva, le 13 xévrier, à soixante et onze ans elle 
priva le monde d'un artiste que tous ses protecteurs dé- 
goûtés avaient laissé tomber dans une quasi pauvreté 
mais elle ne priva ses contemporains que d'un vrai 
coupe-Jarret. 

AVIS AUX SOCIÉTÉS — Les sociétés qui 
'onfient I impression de leurs, affiches, circulaires et 
règlements à la maison Alfred Rehoux, rue Neuve, 
17, ont droit à l'insertion gratuite dans Us deux 
éi tions du Tournai de Roubaia. 

L'efficacité vraiment merveilleuse des capsules 
Guyot dans les cas de rhumes, bronchites, catarrhes, 
phtisies, est telle, que des envieux ont prétendu 
qu elles devaient à l'opium leur effet calmant. C'est 
simplement une calomnie. Une analyse présentée à 
l Académie de médecine de Paris prouve que, pas plus 
que la pats de Regnauld, les capsules Guyot ne ren- 
ferment ni opium, ni morphine, ni codéine. La signa- 
ture E. Guyot est écrite sur chaque capsule blanche 
Prix : 2fr. 50. Fa.., 19, rue Jacob, Paris.      25601d 
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OCCASION RARE 
A   VENDRE OU A  LOUER 

splenuide et unique emplacement pour 

GB4NDE INDUSTRIE 
au centre de la ville de la Roanne (Loire). Ville ma- 
nufacturière, desservie par 3 lignes de chemin de 
fer, le canal latéral à la Loireoorrespoadant à l'Océan 
et le canal da centre correspondant au Rhin, à proxi- 
mité des mines de charbon. Cet emplacement ma<rni- 
fique, dune superficie de 500 mètres carrés, au centra 
delà ville et près la gare dee marchandises, offre des 
avantages exceptionnels pour l'établissement d'une 
grande industrie. Chute d'eau de 30 à 33 chevaux 
Vaste maison bourgsoise et ses dépendances. Grandes 
facilites de paiement. —S'adressera M. RECORBET 
propriétaire à Roanne (Loire). 2554'» 

ADRESSES COMMERCIALES 
TISSAM-flLATDBI II ÏATaRUl POBB LTffBSTftll 

Jï£ï Jo"^NAI- D* R°o»*rs » pubUe régulièrement dans si 
grande et dans sa petite édition, les adresses des princiDaax 
tonrmsseurs d'articles ponr tissatres. peitmaees. filatnr«« PJEi 
DEBRIS   LEMAN et Moïse BROUX, rue Latérale 
2. coin de la rue Ntuve-de-Roubaix, Tourcoinc. Fabriaue 
de peignes,  mécaniques   armures,   systèmes brevetés 
speciahtu de pignons de broches pour filatures. 
Matériej_ Industriel  et   vieux métaux.   Delnhin  nin.. 
COURT, 19. rue Voltaire, derrière le gaz. Métiers S mal 
chines d occasion. 

Blindage  de bobinots^ ouvrages divers, étripleines en 
métal. Edouard DEgRE!Tmri5, r. PlntarqneT.      501 

Tannerie,  corroierie, 
DUPIRE, Roubaix. 

fabrique   de  taquets. Clémen 
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CHRONIQUE  COLOMBOPHILE 
— La fédération l'Avenir du Tilleul, iivite les pré- 

sidents ainfci nue les atuauurs à venir à sa réunion qui 
aura lieu «a siège de U fédération, chez M. Arnaud Du- 
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